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NÁ68  - Num®ro sp®cial St Joseph  

Le P¯re Jean-Pierre M®-
daille, S.J, a fond® en 

1650 la communaut® des 
sïurs de Saint Joseph. 
Aujourd'hui, notre projet 

®ducatif s'inspire encore 
de son enseignement et 

en particulier de ses 
cent  "Maximes". D®cou-
vrez-les chaque mois dans 

le ç What's up ?è 

 

Maxime 8 

" D®ploie tes talents avec 
enthousiasme. Inspire-toi 
de lõexemple de nom-
breuses personnes te-
naces et g®n®reuses qui 
travaillent ¨ rendre le 
monde plus humain è 

Les 
Maximes 
 du P¯re 
M®daille 

Comme tout bon journal, le Whatõs Up ? se doit 
de faire paraitre parfois un num®ro sp®cial. 
Cõest le cas aujourdõhui : Num®ro Sp®cial Saint 
Joseph ! Ou plus pr®cis®ment, num®ro sp®cial 
f°te de la Saint Joseph.  
 
Cette journ®e a en effet ®t® si exceptionnelle 
quõelle m®rite dõ°tre racont®e en d®tail. Nous y 
avons vu rayonner toutes les valeurs qui nous 
sont ch¯res : engagement, enthousiasme, cr®a-
tivit®, coop®ration, esprit dõ®quipe, solidarit®, 
partage, attention port®e aux plus petits, exi-
gence p®dagogique, ouverture au monde qui 
nous entoure, esprit de joie.  
 
Cõest la qualit® de la relation au sein de la com-
munaut® ®ducative qui permet de telles r®us-
sites. Des enseignantes et une ®quipe ®duca-
tive cr®atives, enthousiastes, comp®tentes et 
d®vou®es, des parents toujours pr°ts ¨ rendre 
service et heureux de partager des temps ex-
ceptionnels avec les enfantsé cõest la formule 
parfaite !  
 
Un immense merci ¨ vous tous qui permettez 
ainsi aux enfants de grandir ensemble dans la 
joieé 

 

     Sophie Mathas 
     Chef dõEtablissement
  



Saint Joseph, qui-es-tu?  

Cõest une tradition dans de nombreuses ®coles catholiques 
de marquer le jour de la f°te du saint qui donne son nom ¨ 
lõ®tablissement. Or, si les ®coles qui portent le nom de 
Saint Joseph sont si nombreuses, ce nõest pas par hasard. 
En effet, Saint Joseph est un mod¯le pour tous les ®duca-
teurs puisque cõest lui qui a ®duqu® J®sus. Les ®vangiles ne 
rapportent que tr¯s peu de paroles de Joseph. Il ne fait 
pas de grands discours, mais il fait confiance ¨ Dieu et il 
agit. Discr¯tement, avec humilit®, il prot¯ge Marie et J®-
sus. Il est l¨ pour eux. Il accepte de prendre des risques. 
Il se met ¨ leur service.  

Ceux dõentre nous qui sont croyants se confient volontiers 
¨ la protection de Saint Joseph, mais nous pouvons tous 
suivre son exemple dans notre action ®ducative. Cõest cela, 
la signification profonde de la f°te de la Saint Joseph.  

La Saint Joseph, f°te de la solidarit®é ou la Saint 
Joseph et le label Eco-ecole 

Cette ann®e, nous avions choisi comme th¯me de notre 
journ®e de f°te ç Les solidarit®s è.  

Cela fait en effet trois ans que nous choisissons comme 
th¯me celui que nous avons retenu pour le travailler 
toute lõann®e dans le cadre de lõobtention du label ®co-
®cole.  

Pourquoi ?  

Tout dõabord, parce que cela donne du sens et encourage 
la coh®rence de lõaction ®ducative.  

Ensuite, parce que nous sommes avant tout une ®cole et 
que nous ne pouvons donc pas juste ç faire la f°te è ou 
ç organiser des ateliers è sans avoir le souci des appren-
tissages et du rapport au programme scolaire. Les ensei-
gnantes ont donc su mobiliser leurs comp®tences p®dago-
giques pour proposer des ateliers qui ont permis de tra-
vailler des ®l®ments incontournables du Parcours Citoyen 
mis en place par lõEducation Nationale : la solidarit®, le 
regard sur le handicap, lõouverture sur le monde qui nous 
entoure, la connaissance des diff®rentes formes de pau-
vret®, la capacit® ¨ coop®rer et ¨ prendre soin de lõautre.  

Cerise sur le g©teau ? Tout cela sõinscrit parfaitement 
dans notre projet dõ®tablissement ç Prendre soin de soi, 
prendre soin des autres et prendre soin de la terre pour 
vivre dans la paix è. Coh®rence, quand tu nous tiensé  



Tout commence par un temps de c®l®bration !  

Que faut-il pour r®ussir une c®l®bration dans la cour pour 415 ®l¯ves de 3 ¨ 11 ans ?  

Tout dõabord, la pr®sence du p¯re Angelo pour animer la c®l®bration et b®nir notre repas.  

Et puisé faire court ð 10 minutes ð joyeux et rythm® ! Cela suffit pour transmettre lõessen-
tielé  

Partager un petit d®jeuner  

Commencer la journ®e en partageant ensemble 
un petit d®jeuner, cõest hautement symbolique. 
Nous avions tent® lõexp®rience lõann®e derni¯re, 
et, malgr® le d®fi que cela repr®sente de servir 
tr¯s rapidement un repas de qualit® ¨ 415 en-
fants, cela a ®t® un  si beau moment que nous 
avons voulu que cela reste un temps fort de 
notre journ®e de f°te. D®fi relev® gr©ce ¨ 
lõinvestissement remarquable de lõAPEL et des 
nombreux parents qui sont venus d¯s 8 h pour 
tout installer puis pour servir ! Un immense mer-
ci ¨ eux !!!  



Quand les grands et les petits se rencontrent 

Pour les ateliers, chaque classe de ç grand è 
sõest associ®e ¨ une classe de ç petits è. Lors-
que nous faisons cela, il se passe quelque 
chose de magique. Chacun prend soin de 
lõautre et sõefforce de lui donner le meilleur 
de lui-m°me. Dans de telles journ®es, les en-
fants courent partout, mais il nõy a jamais au-
cun d®bordement. Les ®l¯ves les plus agit®s 
sont exemplaires quand on leur confie un plus 
petit ou quand cõest ç un grand è qui fait lõac-
tivit® avec eux.  

Et bien s¾r, mettre en place une telle organi-
sation, cõest d®j¨ vivre la solidarit® de la fa-
­on la plus concr¯te qui soit.  

Atelier Chiens et guides dõaveugles  

Gr©ce ¨ lõassociation "Petit chien, grand destin" qui a pour objectif de former puis offrir 
des chiens guides d'aveugles aux personnes d®ficientes visuelles. 
(Infos : info@chiensguides.org ou 04.92.07.18.18), les classes de CE1A, enf E, CPB et 
CE2A ont pu °tre sensibilis®es ¨ ce handicap. Voici ce quõon ®crit les ®l¯ves de CE1A :  
Carmen et St®phanie sont familles dõaccueil, elles sont b®n®voles. 

Les chiens guides aident les personnes malvoyantes ou non-voyantes ¨ sortir de chez elles. 
Quand ils portent leur gilet, ils travaillent : on ne peut pas les caresser ou jouer avec eux. 
Ils arrivent en famille dõaccueil lorsquõils ont 2 mois. ë 5 mois, ils vont ¨ lõ®cole une semaine 
par mois. Quand ils ont 1 an, ils vont ¨ lõ®cole toute la semaine pour apprendre ¨ guider une 
personne non-voyante, et le week-end, ils retournent dans leur famille dõaccueil. 

Le chien doit apprendre ¨ rester ¨ sa place, dans son panier, et ¨ ne pas se mettre au mi-
lieu du passage, pour ne pas faire tomber la personne. Il apprend aussi ¨ rapporter un ob-
jet, ¨ faire ses besoins dans le caniveau, ne pas sauter dans les flaques pour ne pas faire 
tomber son ma´tre. Il doit comprendre entre 50 et 60 mots. 

ë 2 ans, il est confi® ¨ une personne non-voyante. On choisit un chien qui correspond ¨ la 
personnalit® de la personne (calme, dynamiqueé). 

Avec son gilet, le chien peut entrer partout : au supermarch®, au parc, ¨ lõ®coleé 

Les chiens qui peuvent devenir guides dõaveugles sont : le caniche royal (comme Wolf que 
nous avons rencontr®), le labrador, tr¯s gourmand ! (comme Aloha que nous avons rencon-
tr®e), le labradoodle, le berger allemand, et le Saint-Pierre (particuli¯rement pour les en-
fants non-voyants). 

mailto:info@chiensguides.org


Les CE1A et les Enf E: visite de la caserne des pompiers 
et ateliers handisport  

En plus de lõatelier ç Chiens guides dõaveugles è les CE1 A et les enfantines E ont eu la 
chance de pouvoir visiter la caserne de pompiers et de participer aux ateliers handisport 
anim®s par Patrycja. Voici ce quõont ®crit les CE1 A apr¯s leur visite de la caserne :  

Les pompiers utilisent la perche pour descendre plus vite dans les vestiaires. Dans les ves-
tiaires, cõest bien rang®. Ils doivent sõhabiller en moins de 2 minutes pour partir en urgence. 
Ils ont diff®rentes tenues : pour le feu en ville, pou le feu en for°t, pour les avalanches, 
pour les accidents en ville.  

Leur travail est de porter secours, dõemmener les bless®s ¨ lõh¹pital et dõ®teindre le feu. 

Ils travaillent de 7 h ¨ 19 h ou ils peuvent travailler 24 h dõaffil®e et dormir dans la caserne. 

Ils ont des cours : par exemple, ils font des math®matiques pour calculer combien il reste 
dõoxyg¯ne dans leur bouteille. Ils apprennent par cïur le nom des rues. 

Tous les jours, ils v®rifient le mat®riel dans les camions, ils nettoient la caserne et font 2 h 
de sport. Il y a une salle de sport dans la caserne. Ils sõentra´nent ¨ monter ¨ la corde sans 
poser les pieds dessus. Ils vont aussi ¨ la piscine. 

Ils sõentra´nent comme sõil y avait un feu dans un immeuble. 

Ils ont des mannequins pour apprendre ¨ faire des massages cardiaques. 

Dans la caserne, il y a aussi une cuisine pour pr®parer ¨ manger, une salle de repos  et de 
jeux. 

Il y a un chien cynophile, tous les jeudis il sõentra´ne ¨ chercher des objets cach®s dans la 
montagne. 

Quand il y a un appel, on donne une fiche de mission aux pompiers. Ils sont 3 ¨ partir : sur la 
fiche il y a le num®ro des v®hicules, le nom, lõadresse et le probl¯me. Si besoin, ils peuvent 
appeler des renforts. 

Parfois, les pompiers sont en danger. En situation de feu, si un pompier ne bouge pas pendant 
15 secondes, son bo´tier sonne pour avertir quõil est en danger. 

Les pompiers portent un masque avec une bouteille dõoxyg¯ne. Si une personne a besoin 
dõoxyg¯ne, le pompier branche un autre masque sur sa bouteille. 

Sõil y a le feu dans la for°t, ils utilisent un camion sp®cial tout-terrain. Ce camion peut se 
mouiller tout seul pour que le camion et les pompiers ne prennent pas feu. 

Ils existent plusieurs sortes de v®hicules : le camion forestier avec des grandes roues, le 
camion pompe-tonne, le camion routier, le camion avec la grande ®chelle et le bateau. 

Ils ont leur propre station-service dans la caserne. Il y a aussi un garage avec un m®canicien. 

Lõargent donn® pour le calendrier des pompiers sert ¨ acheter du mat®riel pour la salle de 
sport et aussi pour aider les familles qui ont perdu un pompier en mission. Devant la caserne, 
il y a une pierre avec le nom de tous les pompiers d®c®d®s. 



Les CPB et les CE2A: ateliers handisport  

Pour En plus de lõatelier ç Chiens guides dõaveugles è les CP B et les CE2A ont ®t® sensibili-
s®s ¨ dõautres types de handicaps gr©ce aux ateliers handisports.  

Les enfantines D et les CM1A ¨ la d®couverte des fa­ons 
de prendre soin. 

Gr©ce ¨ lõinvestissement de plusieurs parents soignants qui sont venu animer des ateliers, 
les enfantines D et les CM1 A ont d®couvert les gestes dõhygi¯ne, les num®ros dõurgence, 
le mat®riel de soin et la radiologie.  

Dõautres ateliers leur ont permis de d®couvrir dõautres fa­ons de prendre soin des autres 
¨ travers la r®alisation dõune ïuvre collective qui a ®t® offerte ¨ lõEHPAD de la Maison 
Russe, ¨ travers la r®alisation dõun panneau visant ¨ lutter contre le harc¯lement puis 
gr©ce ¨ lõatelier ç Quizz de la solidarit® è.  

Ils ont aussi d®couvert des grandes figures du don de soi puisque leurs ®quipes portaient 
les noms de M¯re Teresa, Ghandi, Nelson Mandela et Malala Yousafzai.  


